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à l'esprit d'invention et de création), dans 
,'a gestion effective de certains travaux 
(mise en pratique du sens des respon­
sabilités, activités concrètes sollicitant 
l'habilité manuelle). Les maitres ne sont 
plus, dans cette pratique pédagogique, 
de simples enseignants, mais de véri­
tables éducateurs dont la tâche est de 
motiver et d'animer, tout en informant 
quand cela est nécessaire. Ils ont aussi 
pour mission d'évaluer. Dans le domaine 
de l'initiation à l'environnement, cette 
évaluation implique que soient appréciés 
essentiellement /es comportements indi­
viduels et collectifs. 
L'éducation relative à l'environnement 
apparait ainsi comme 
- une nouvelle approche de /'enseigne­
ment, des rapf)orts Homme/Milieu et 
de la manière dont il affecte le 
monde qui /'entoure et est affecté par 
eux· 
2 - un 
'
enseignement fondé sur l'expé­
rience; 
3 - une approche pluridisciplinaire ; 
4 - une approche visant à une prise de 
responsabilité. 
Cette éducation doit donc être le déno­
minateur commun d'une rénovation .glo­
bale de /'enseignement contemporain et 
une nouvelle dimension de l'éducation 
permettant le renforcement d'une cons­
cience et d'une éthique vis-à-vis de l'en­
vironnement, à l'échelle mondiale. 
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L'éducation à l'Environnement est p•lus 
qu'un simple moyen éducatif, el.le est une 
véritable préparation des jeunes à l'exer­
cice de leur citoyenneté et à la vie so­
ciale. 
Le Ministère délégué à la Jeunesse et 
aux Sports fait sienne cette affirmation. 
La mission qui lui est dévolue est fondée 
notamment sur le principe de la néces­
saire complémentarité des pédagogies 
scolaire et associative. L'éducation à l'En­
vironnement est diversifiée : information 
et formation, aide à des actions qui of­
frent concrètement aux jeunes l'occasion 
d'un engagement personne-l dans la com­
préhension et la gestion de leur environ­
nement. Permanente, elle peut être mar­
quée par des temps forts. 
L'INFORMATION 
POUR L'ENVIRONNEMENT 
Les vingt et un centres d'information 
jeunesse et 1les bureaux d'information 
jeunesse sont en mesure d'indiquer à 
chaque jeune les associations spéciali­
sées, ·les lieux ,de découverte et d'expé­
rimentation, les stages, et les formations 
bénévoles ou professionneHes - re-la­
tives à l'environnement. 
Cette information, mise à jour et acces­
sible en permanence, est parfois complé-
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tée par les actions dont les cibles et les 
objectifs sont déterminés et qui devien­
nent ainsi instrument de sensibilisation. 
Ainsi en 1980 et 1981, la brochure • Pour 
l'Education à l'Environnement et le déve­
loppement de l'activité nature dans les 
centres de vacances et de ·loisirs • , éla­
borée avec 1!a participation du Fonds In­
terministérie-l de la Qualité de la \41e, et 
réalisée par le comité technique et péda­
gogique des centres de vacances et de 
loisirs a été largement diffusée dan-s les 
centres, marquant ainsi le rôle détermi­
nant que ces lieux, fréquentés par les 
jeunes pendant leurs loisirs, pouvaient 
jouer dans l'appréhension de l'Environ­
nement : la maîtrise de l'Environnement y 
apparaît clairement comme une finalité de 
l'animation. 
DES ACTIONS DE FORMATION 
La qualité de l'intervention des anima­
teurs et des directeurs des centres dé­
pend bien évidemment de la formation 
qu'his auront reçue. Au cours de cette for­
mation et dans ses différentes étapes Hs 
sont initiés à cette pédagogie de l'envi­
ronnement (le brevet d'aptitude aux fonc­
tions d'animateurs) -·le BAFA - et bre­
vet d'aptitude aux fonctions de directeurs 
BAFD sanctionnent sous le contrôle des 
services extérieurs du Ministère de la 
Jeunesse et des Sports, l'aquisition de 
connaissance et l'aptitude pédagogique. 
Le contenu pédagogique de la formation 
est défini par les associations de jeu­
nesse habilitées par le Ministère à dis­
penser cette formation. 
Ainsi les sessions de formation de base 
comprennent une réflexion sur les lieux 
privilégiés d'éducation à la nature que 
constituent tous les centres de vacances 
et de nombreux centres de loisirs, sur 
les notions de responsabilité de chaque 
individu et de groupe face à l'environne­
ment, sur les relations avec le milieu 
d'implantation. 
Les sessions de spécialisation (50 h) peu­
vent porter sur une activité déterminée et 
le mode d'animation qu'el·le induit : la 
découverte du mitlieu en est une. Des 
stages expérimentaux portant sur un·e ac­
ceptation elargie du terme • environne­
ment • ont été récemment menés ; avec 
le concours de l'Association Nationale 
Sciences Technique Jeunesse (ANS TJ) 
par les Francs et Franches Camarades et 
la Ligue Française de l'Enseignement. 
Enfin toujours dans le cursus de la forma­
tion à ces deux brevets de l'Etat, les 
stages de qua-lification ou de perfection­
nement (de 8 à 15 jours) sont mis en 
place pour préparer à l'encadrement d'ac­
tivités sportives et de plein air tout 
risque : montagne, voHe et canoë kayak. 
Ils comprennent tous un temps consacré 
à la découverte et à l'approche pratique 
du miHeu naturel et humain, et à la con­
na·issance de l'adaptation des jeunes aux 
1 ieux et aux activités proposées (effet du 
climat sur l'organisme etc ... ) 
Enfin le Ministère habiilite et subventionne 
les associations organisatrices de stages 
de formation de formateurs. Pour ne citer 
que les exemples -les plus récents depuis 
janvier 1983, les Centres d'Entraîne­
ment aux Méthodes d'Education Active 
(CEMEA) ont réalisé un stage de trois 
jours sur la. découverte du milieu naturel 
et humain et -les Gui·des de France ont 
formé pendant 9 jours une équipe spé­
cialisée de recherche sur la nature et 
sur l'environnement. A ce sujet, le Mi­
nistère de l'Environnement a souhaité 
engager une réfilexion sur la formation 
des formateurs qui interviennent dans le 
domaine de ·l'environnement. 
Reste que la définition même du mot en­
vironnement est difficile et que le M.J.S. 
souhaite engager une réfilexion avec ·les 
associations d'environnement sur cette 
définition qui sera peut-être l'occasion 
d'élargir la conception olassique de l'en­
vi·ronnement qui domine actuellement dans 
les formations et d'aborder l'environne­
ment comme facteurs de développement. 
UNE AIDE PERMANENTE 
A DES ASSOCIATIONS DÉ JEUNESSE 
Des subventions annue"lles sont attribuées 
à des associations de jeunesse dont l'ob­
jet est ·l'environnement, telles la Fédéra­
tion des Jeunes pour la Nature, mais 
aussi aux associations de chantiers de 
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jeunes, très nature�lement orientés vers 
l'action volontaire pour l'environnement. 
Les associations de chantiers de jeunes 
privitlégient en effet, dans les actions dif­
férenciées parfois leurs objectifs (action 
sociale en réhabilitation du patrimoine et 
protection de la nature) un aspect majeur 
qui répond très précisément aux fina:Jités 
de l'éducation à l'Environnement et qui 
est l'engagement personnel dans la réa­
lisation d'une œuv.re col,lective. 
DES OUTILS D'ANIMATION 
Les associations de jeunesse touchent 
des jeunes, a priori sensibilisés. Les ou­
tils que sont les ma-l'les pédagogiques 
touchent tous les jeunes qui les fréquen­
tent. La dernière née des mal-les est une 
malle • écologie •. Cette matie, concue 
par des conseitllers techniques et péda­
gogiques Temps Libre, Jeunesse et Sports 
avec le concours de la MIDIST, a été 
testée lors d'un premier stage nationa'l 
I'INEP. Des stages régionaux et inter­
régionaux sont organisés à l'intention des 
utilisateurs des 12 premières mal·les d'été 
83. Servie par une bonne animation, la 
malle écdlogie devrait permettre aux 
jeunes de découvrir ·les concepts fonda­
mentaux en écologie (chaine alimentaire, 
biotope, adaptation, cycles biologiques, 
équi1 ibre du mrlieu ... ) et de s'initier à une 
démarche scientifique d'investigation du 
mitlieu. 
DES MANIFESTATIONS PONCTUELLES 
Les manifestations, organis-ées par le M;­
nistère Jeunesse et Sports, pours·uivent 
un doubie objectif : approfondir la ré­
flexion sur ·le rôle des associations en 
matière d'éducation à l'environnement ; 
apporter un éclairage sur les actions 
qu'·e�les mènent pour conduire les jeunes 
à connaître et maîtriser le monde qui les 
entoure. 
Un coltloque •Jeunes et Environnement : 
une nouveltle Citoyenneté • s'est tenu en 
novembre 80, sous la double présidence 
des Ministres de l'Environnement et de la 
Jeunesse et des Sports. Ce col·loque a 
fait apparaître combien les Associations 
de Jeunesse et d'éducation populaire 1t 
cel1les d'envi,ronnement étaient cloison­
nées, et à partir de ses conclusions, se 
sont dégagées des perspectives de tra­
vail commun entre les différents secteurs 
associatifs ou administratifs. Il a de pilus 
mis en lumière la contribution indispen­
sab·le de l'initiation à l'environnement à 
la formation du jeune citoyen. 
La • Science Buissonnière •, exposition 
organisée en janvier 1983 au Palais de la 
Découverte, avec le concours du Fonds 
d'Intervention à la Quatlité de la Vie a 
sensibilisé les jeunes, les pédagogues, les 
membres de 'la communauté industrielle 
et scientifique et le grand publtic à l'effort 
des associations et des pouvoirs publics 
pour promouvoir une pédagogie des acti­
vités scientifiques et techniques. Les 
études de mtlieu, de météorologie, de 
paléontalogie, ·d'aquariophiiHe, de défense 
de la nature menées par les jeunes au 
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sein d'associations de jeunesse ou au 
cours de programmes d'action éducative 
témoignaient des résultats obtenus dans 
le domaine de l'environnement et de 
l'écotlogie. 
Les actions du Ministère de la Jeunesse 
et des Sports pour une pédagogie active 
de l'environnement mériteraient sans 
doute d'être plus ·largement développées : 
l'env<ironnement est difficile à appréhen­
de•r ; très grande e·st la demande des 
jeune�. explicite ou implicite dans ce do­
maine. Mais ce qui est déjà réatlisé, 
confirme le projet initiajement posé : le 
loisir des jeunes n'es•t pas seUilement ré­
création, mais re-création, c'est-à-dire 
occasion de prise en charge du milieu, et 
par conséquent de soi-même. 
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